
O R G A N E 

O F F I C I E L

d e  l ’A s s o c ia t i o n  d e s  

D irec teu rs  de T h éâ tres  

C in é m a t o g r a p h iq u e s  

d e M arse ille  e t de la  

R égion  et de la  F édéra- 

tion  R é g io n a le  du Midi

N“ 3 4  5 J u il le t  1 9 3 0

ET FILMS SONORES
14, Av. TRUDAIKE, 14

T élép h o n e  - T ru d a in e : 8 5 -8 6  - 9 0 -2 3  

T élég r a p h e  - LOUNALPAS - PARIS 6 8

P A R I S



qui p asse  
cette  sem aine

PATHÉ-PALACE
de MARSEILLE

P R O C H A I N E M E N T

le film sensationnel

LE
VAUTOUR

ROUGE

L es F ilm s

sont le s  m eilleu rs

T r o i s i è m e  A n n é e  - 3 4 P a r a i s s a n t  le 5  e t  le 2 0  d e  e h a q u e  m o is 5  J u i l l e t  1930

üi® REVUE
üîlLÉCRAN

“ La Revue de l 'E c r a n ' '  est 
adressée à tous le s  Directeurs de 
Cinémas de la Région du Midi.

Directeur : ANDRÉ DE MASINI

A dm inistration-R édaction : lo. C ours du V ieux -P o rt - M arseille - Tél. D. 53-62

O rgane O fficiel
de l ’A sso cia tio n  d es  D ire c te u r s  
de T h éâ tres  C in ém atograp h i­
q u e s  d e M a rse ille  e t  d e la  
R égion  e t de la  F éd éra tio n  
U  R ég io n a le  du Midi

R C. Mars« iile 76.236

Le Vuméro : 2  f r a n c s Abonnant lits - 1 an : Frame 30 f r s  - htiangr 50 f r s

CINEMA 1930

L es C o n q u êtes  d e  l ’E cran

L’époque actuelle est caractérisée par le développe­
ment extraordinaire de l’art-industrie qu’est le cinéma. Le 
dernier des arts du spectacle est en train de prendre, en 
effet, sous nos yeux, une importance que l’on est bien tenté 
de qualifier de fantastique, et que quelques rem arques vont 
suffir à nous faire apprécier.

Jetons un regard dans la rue. Sur les boulevards, le 
passant est arrêté, ou obligé à un crochet, par la cohue qui 
stationne aux portes des salles. Les affiches, les panneaux, 
les façades, hautes en couleurs, violentes, brutales, immo­
destes, accrochent les regards. Des premiers plans de vedet­
tes, des photos de jeunes mâles, solides et souriants, d ’où 
émanent joie, santé et jeunesse vous appellent sans pudeur.

Vous vous heurtez soudain à un énorme cosaque noir, 
qui, par le truchem ent d’un éloquent papillon, vous invite à 
voir Nuits de Princes, et vous tombez, deux secondes plus 
tard, sur un attaché d’ambassade, vêtu d’am arante et d’ar­
gent qui vous engage, à grand renfort de mégaphone, à 
applaudir Parade d’Amour:

Venez voir et entendre... Les gigantesques enseignes 
lumineuses vous éblouissent de tous leurs feux. Au seuil de 
ces magasins de féerie, on vous offre toutes les joies, toutes 
les sensations, toutes les beautés du monde, et vous savez 
aussi qu’on y peut goûter m aintenant la volupté moderne 
d’entendre les bruits, les cris, les chants, les voix de la terre 
entière.

Ouvrons les journaux. C’est, à la page des spectacles, 
une débauche d’annonces relatives aux films. Celles des 
théâtres se bornent à une colonne de largeur, celles de 
l’écran en ont conquis deux, puis trois, puis quatre, tandis 
que leur hauteur s’accroissait proportionnellement. L7n- 
transigeant vaincu, l’autre jour, avait laissé envahir une 
page entière. Cette armée de placards, fantasque et indis­
ciplinée; son offensive couronnée de succès, clame et clai­
ronne son triomphe. En noir sur blanc, c’est un concert de 
cris, d’appels, de titres, de noms et de rires qui sont autant 
d’irrésistibles sensations.

Aimez-vous la musique ? Goûtez-vous le disque ? Etes- 
vous un fervent de la radio-diffusion ? Vous ne serez pas 
longtemps sans apprendre par la voie des ondes ou par les

vitrines des m archands que telle valse, tel blues, tel fox qui 
vous a plu 11’est que le leit-motiv d’un talkie.

OutreAtlantique, combien de compagnies de films n ’ont- 
elles pas absorbé de maisons d’édition, ou créé les leurs 
propres ? Le cinéma contrôle, englobe, engloutit la musique. 
Le son étant devenu le complément du film, ses artisans 
sont bientôt mobilisés par lui : orchestres et compositeurs 
passent sous les bannières du cinéma.

Ce n ’est pas tout. Le théâtre peut, à bon droit, s’émou­
voir; le music-hall se troubler; le café-concert s’inquiéter. 
Cette force qui ne cesse de grandir, de s’étendre, englobera 
bientôt toutes les formes d’activité du spectacle. S’étant 
enrichie de la voix, elle a besoin d’auteurs et de « diseurs » 
de texte. H éritant aujourd’hui de la couleur, demain du re­
lief, elle exige des peintures, des m etteurs en scène, des des­
sinateurs. L’outil qu’elle est en train  de forger et qui est 
destiné à provoquer toutes les émotions, à toucher tous les 
sens, demande la collaboration de quiconque écrit, com­
pose, pense ou conçoit...

Regardez l’Amérique. Le cinéma, seconde industrie 
nationale, a déjà pris là-bas une ampleur inouïe. On y in­
vestit de véritables budgets d’E tat; aucun sacrifice ne paraît 
trop lourd. La vedette de music-hall que l’on y a engagée 
chez nous y gagne plus que notre président de la Républi­
que. Plus de frontières, plus de nationalités, plus d’opi­
nions. Les potentats yankees de la pellicule viennent enle­
ver à la Russie soviétique le plus génial de ses réalisateurs. 
E t l’on ne s’étonne plus : le cinéma explique, justifie et 
brouille tout; il renverse notre échelle des valeurs. I! a d’in­
vraisemblables volontés, des décisions inattendues, des con­
quêtes et des victoires aussi formidables que surprenantes.

Il est temps, il est grand temps que tous ceux oui appar­
tiennent ou s’intéressent à la corporation du spectacle, que 
tous ceux qui attachent la moindre importance à la forma­
tion, à la culture et au développement des classes et des 
esprits, que tous ceux qui participent, de loin ou de près, à 
l’activité sociale, se rendent compte que le film devient de 
jour en jour, la force, qui croissant en ampleur et en qua­
lité, sera demain, l’un des leviers du monde.

PlKRRE OGOUZ.
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EXAMEN DES CANDIDATS 
POUR LA DELIVRANCE DES BREVETS 

PROVISOIRES
D’OPERATEURS DE CINEMAS 

LE 4 JUIN 1930
L'examen pour le brevet provisoire d'opé­

rateur projectionniste a eu lieu le mercredi 
4 juin au Cinéma Itoyal-Bio, 30, rue Tapis- 
Vert, mis gracieusement il la disposition de 
la Commission par M. Mathieu, directeur gé­
néral.

La Commission était composée de M. Que- 
nin, inspecteur départemental; Henri Salin, 
examinateur; un délégué directeur et un dé­
légué opérateur. Ont été admis: MM. Gusta­
ve Poindron, Julien Carrus, ainsi que MM. 
Louis Clariond, Louis Paradis, Emile Imbert, 
Jean Laurent, Millon Marcel, Raoul Itier et 
Argème Marcel. Ces derniers ont été admis 
avec la mention « très bien ». Leur éduca­
tion théorique et pratique a été faite dans la 
cabine du Itoyal-Bio, par M. Raoux Barthé­
lemy, opérateur, sous l;t direction de M. Caf- 
farel. Les cours pour l'obtention du brevet 
provisoire d’opérateur projectionniste ont 
lieu tous les mercredis et samedis matin au 
Royal Bio où l'on peut se faire inscrire.

ASSEMBLEE GENERALE du 18 JUIN 1030
Assemblée convoquée par lettre individuelle 

avec l’ordre du jour suivant :
1° Désignation des délégués (Directeurs), 

au Congrès de Bordeaux ;
2" Désignation des délégués (Mutuelle) au 

Congrès de Bordeaux ;
3° Loi sur les assurances sociales;
4° Questions diverses.
La séance est ouverte ù 5 heures; sous In 

présidence de M. Fougeret.
Le Président, après avoir regretté l’absence 

de beaucoup de Directeurs, demande lecture

du procès-verbal de la séance précédente de 
mercredi 11 courant, qui est adopté.

M. Fougeret donne connaissance à l’Assem­
blée des correspondances et demande aux 
membres présents de bien vouloir désigner 
ies délégués pour le Congrès de Bordeaux, 
qui doit avoir lieu les 9, 10 et 11 juillet.

1" Sont nommés pour représenter l'Asso­
ciation des Directeurs: MM. Valette et Ma­
thieu.

2° Sont nommés pour représenter la Mu­
tuelle: MM. Guidi et Laugier.

M. Fougeret est délégué par l’Association 
et par la Mutuelle comme Président des deux 
groupements.

L’Assemblée demande avec insistance que 
les deux délégués de la Mutuelle s’informent 
auprès de leurs collègues de Bordeaux de 
tous les renseignements concernant la Mu­
tuelle et la Maison de Retraite, ainsi que la 
tombola, la vente des billets devant avoir 
lieu dans les salles de la région à partir du 
15 septembre.

Fn fin de séance, M. Milliard promet de 
déposer sous peu un rapport pour la création 
de l’école d’opérateurs.

Vu l’heure tardive, la question des Assu­
rances sociales est reportée à la prochaine 
assemblée générale.

REUNION HEBDOMADAIRE 
du mercredi 25 juin 1930

La séance est ouverte sous la présidence de 
M. Fougeret.

Le Secrétaire Général donne lecture du 
procès-verbal de la séance du 18 juin (Assem­
blée Générale) qui est adopté avec la modi­
fication suivante : que le rôle des délégués dé­
signés au Congrès de Bordeaux est de bien 
vouloir centraliser toutes les questions sur les 
Assurances Sociales. M. Valette est particu­
lièrement désigné pour cette question.

l.e Président, avant de donner lecture des 
correspondances, tient ¿1 remercier le Grou­
pement des Loueurs Indépendants de l'aima­
ble invitation à laquelle il s’est rendu et fait 
l'exposé de cette soirée.

Il est procédé ensuite à la lecture des cor­
respondances : 1° lettre Chambre Syndicale 
française de la Cinématographie, Paris: 2" 
lettre Super-Film, Marseille : Assurances So­
ciales.

3° Foire Internationale de Marseille, Expo­
sition Coloniale;

4° Réponse de l’Fxcelsior-Palace de Béziers 
il la convocation du 13 courant ;

5” Lettre excuse V. Miknelly, du Théâtre 
Municipal de Pertuis.

L'assemblée demande une solution, rapide 
sur le projet de l’Ecole Opérateurs.

I,e Président fait l'exposé de la réunion à 
la Chambre de Commerce qui a eu lieu au 
Palais de la Bourse, le 24 juin, avec M. le 
Gouverneur Général des Colonies, et M. 
Schwol d’Héricourt, président général de la 
section métropolitaine de la même exposi­
tion.

Fn fin de séance, M. Fougeret donne lec­
ture du rapport présenté par M. Félix I’rax, 
membre trésorier de la Chambre de Commer­
ce sur la protection de la Cinématographie 
française et adopté par cette Compagnie dans 
sa séance du 27 mai 1930.

Mlle Fondarai s’élève contre les fêtes de 
quartier qui ont lieu actuellement au Canet 
et aux environs.

MM. Fougeret et Mathieu donnent un 
compte rendu des diverses démarches effec­
tuées auprès de M. le inaire à ce sujet.

Prochaine réunion mercredi 2 juillet. Après 
eette date, les réunions hebdomadaires se­
ront suspendues jusqu’au mercredi 3 septem­
bre, sauf cas d'urgence.
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LES PRESENTATIONS
LES FILMS CINÉ-FRANCE 

J e u n e sse  F ard ée
APERÇU GENERAL. — Une excellente 

étude de la jeunesse moderne, très fouillée et 
très vraie. Traité avec tout le tact désirable 
et bien interprété, c-e film doit connaître un 
beau succès.

RESUME. — Orpheline de père, Olga I Ri­
der vit avec sa mère, nature coquette plus 
préoccupée des plaisirs mondains que de l'édu­
cation de sa fille. Souvent seule au logis, 
Olga en profite pour y organiser de joyeuses 
parties avec ses amies et amis. Un soir, au 
cours d’une de ces petites fêtes où le llirl est 
à l'honneur et où Fritz, Walter et Arthur, 
trois étudiants, avaient été conviés, comme de 
coutume, ce dernier se montre particulière­
ment entreprenant auprès d'Olga et se fait 
rabrouer par Walter qui nourrit pour la jeu­
ne fille des sentiments sincères. Mais Arthur 
n'en tient pas compte et, â quelques jours de 
là, il invite Olga et ses amies à une randon­
née automobile. Une panne interrompant l'ex­
cursion, la bande doit demander l’asile noc­
turne d'une auberge. Arthur tente lie sur­
prendre Olga dans sa chambre, mais il est 
chassé. L'équipée devait demeurer secrète; 
une indiscrétion la divulgue et Olga est chas­
sée de l'Université. Walter vient demander à 
Arthur raison de sa conduite. L'explication 
dégénère en querelle. Se sentant le plus fai­
ble, Arthur saisit un revolver. Mais Walter 
fait dévier le coup, et c'est Arthur lui-même 
qui tombe mortellement blessé. Aux Assises, 
l’avocat de Walter fait le procès des parents 
qui délaissent leurs enfants, et, le cas de légi­
time défense ayant été retenu par le jury. 
Walter est acquit lé. Il pourra épouser Olga.

TECHNIQUE. — Après Les Xourdies Mer­
des, voici porté à nouveau à l'écran, sous un 
angle neuf et avec une mentalité différente, 
le problème délicat de l’émancipation de la 
jeunesse moderne. Moins brillant dans son 
décor, moins osé dans son développement, ce 
film allemand est encore, pour nous Fran­
çais, terriblement près de la vérité. Avec sa 
franchise un peu brutale, mais exempte d'au­
daces inutiles, et son grand fonds de propreté, 
cette œuvre, qui doit être vue de tous, pour­
rait être plus utile à la morale que bien des 
sermons arides et îles indignations plus ou 
moins hypocrites. Beaucoup de notations sub­
tiles et justes, que n'entachent que fort peu 
certains rappels de la vulgarité allemande. 
Technique 1res sûre dans sa simplicité. T.es 
scènes finales de la bataille et du tribunal 
sont remarquables et à aucun moment l'inté- 
rêt ne languit.

INTERPRETATION. — Excellente, très 
homogène et très vraie. On sent que le réali­
sateur n'a pas cherché à nous montrer de la 
beauté conventionnelle, mais des types ca­
ractéristiques de mentalités différentes. Com­
bien vraisemblables sont ces quatre acteurs 
anonymes, dans les rôles de Fritz, jeune cré­
tin souriant et noceur ; Arthur, libertin, bru­
tal et grossier, et les deux petites Hilder. 
vicieuses et sournoises, mais bonnes au fond. 
Deux personnages sympathiques, celui d'Olga 
et de Walter, sont campés respectivement par 
Tony van Fyek. ingénue très jeune et étrange

et par Wolfang Zilzer, un des talents les 
plus complets et les plus particuliers d’outre- 
Rhiti.

Mentionnons encore Enta Morena et II. 
Werner Kahle, entre autres, qui tiennent par­
faitement leurs rôles.

A. M.
P a rc e  qu e... M aman

APERÇU GENERAL. — Une comédie,dra­
matique fort émouvante, marquant beaucoup 
de sentiment et dont, la réalisation est excel­
lente.

RESUME. — Mme Muller, marchande des 
quatre-saisons, se sacrifie pour assurer l’ave­
nir de son fils, Fernand, étudiant en méde­
cine. Celui-ci vient d'obtenir son diplôme de 
docteur, on même temps qu'une bourse de 
voyage accordée par l'Université, il se rend 
à Rome, où il rencontre fortuitement le pro­
fesseur Reingart, accompagné de sa fille. Une 
idylle s’ébauche, que termine un mariage, 
trois mois plus tard. Par cette union, Fer­
nand se voit éloigner de sa mère car la socié­
té nouvelle qui vient de l'adopter lui impose 
ses exigences. Peu à peu, l'orgueil de sa célé­
brité aidant, le jeune docteur oublie la pau­
vre maman qui souffre en silence de cet 
abandon et voit sa santé décliner. Mais le 
docteur Arnald qui la soigne ne veut pas 
d'une telle abnégation. Les circonstances le 
serviront bientôt sous la forme d'un congrès 
de médecine auquel il prend part. Fernand 
Muller, rapporteur, y expose les devoirs du 
médecin et la mission sacrée dont il a la 
charge, l.e docteur Arnald monte à la tribu­
ne pour flétrir la conduite de celui qui a 
abandonné sa mère et qui, se disant médecin 
des pauvres, rougit de son origine. Sous l’a­
postrophe, Fernand Muller courbe la tête, et, 
quelques heures plus tard, vient implorer, 
aux genoux de sa mère, un pardon qui lui 
sera doucement accordé.

TECHNIQUE. — Cette production drama­
tique est de la meilleure venue, tant par son, 
inspiration si humaine que par une techni­
que sobre et sincère qui porte juste. Une 
émotion puisée aux bonnes sources s’en dé­
gage et l'enveloppe avec une délicatesse de 
touche qui fait honneur au réalisateur. Trai­
tée avec soin, sans vaine recherche, simple 
et cruelle comme une page de vie. elle s'im­
pose par la bonté maternelle qu’elle glorifie, 
et qui, avec le réveil de la conscience, versera 
toujours dans les cœurs les plus endurcis des 
trésors de mansuétude.

INTERPRETATION. — C’est Mary Carr 
qui incarne, une fois de plus, ce rôle de 
vieille maman où elle sait atteindre ht perfec­
tion. Son jeu dépouillé, ses dons dramatiques 
les plus émouvants ont ici une nouvelle occa­
sion de s’exprimer en toute liberté, et lui 
vaudront, derechef, la consécration d'une 
grande artiste. A ses côtés, W alter Rilla. 
Anita Dorris et Peter Leska tiennent leur 
rôle avec la meilleure correction.
Eve d a n s la  S o ie

APERÇU GENERAL. — Comédie traitée 
sur un bon mode fantaisiste et que le public 
verra avec agrément.

RESUME. -— Pierre Dautour. jeune ro­
mancier, cherchait vainement l’inspiration de

son prochain ouvrage. Au hasard de la rue, i! 
est témoin d’un incident qui lui permet d'ap­
procher une jeune fille misérabement vêtue.
Il la questionne et, apprenant son infortune, 
la réconforte d’un bon repas et de quelque ar­
gent. Ceci était le prologue tout trouvé pour 
son roman. Restait le développement. Pierre 
Dautour imagina de le faire vivre à sa pro­
tégée, et d’écrire ainsi sur le vif. il donna 
donc à la jeune fille des toilettes somptueu­
ses, la métamorphosa et la .lança dans le 
monde. Alors, cette même femme qui avait 
connu toute la détresse, voyait maintenant 
des banquiers, des magnats de l'industrie et 
du commerce plier le genou devant elle et la 
combler de bijoux... Pierre Dautour trouva 
l'occasion d'une abondante matière, connut la 
vogue. Bientôt, il avait ht joie de voir la 
jeune fille abandonner sa vie de faux luxe 
pour venir se jeter dans ses bras, pour u ■ 
plus le quitter.

TECHNIQUE. — La fantaisie intéressante 
de ce scénario engendre une succession de 
scènes gaies et alertes qui donnent à l'œuvre 
un ton enjoué et fort plaisant. Quelques notes 
graves ponctuent heureusement le badinage. . 
tandis que le cadre mondain où évolue la 
plus grande partie de l’action permet de fixer 
des décors luxueux très bien venus.

INTERPRETATION. — l.issi Arna se tire' 
fort bien de son rôle, qu'elle anime fort aler­
tement, sachant, au surplus, porter les toilet­
tes avec grâce. Walter Rilla est un jeun«' ro­
mancier fort sympathique, et le reste de la . 
troupe qui comprend Curt Vespermann. Léo­
pold Ledebour, etc., marque de l'homogé­
néité.

Fromont ]eune et Hisler Aîné
APERÇU GENERAL. - Une très intéres­

sante production dramatique, réalisée aveu 
soin, et qui se reeomnmiide du roman célèbre’ 
d’Alphonse Daudet.

RESUME. — J. Fromont, l’actif directeur 
de la fabrique de papiers peints, est mort, 
léguant sa fortune à son neveu. Georges Fro­
mont, avec la clause restrictive que ce der­
nier épousera sa cousine Claire Fromont, qui 
hérite des biens paternels. Il est stipulé en­
core dans le testament que Georges Fro­
mont devra prendre pour associé Guillaume 
Risler. directeur technique de l'usine. Mais 
Georges Fromont s'était fiancé avec Sidoine 
Cltèbe. une intrigante et une orgueilleuse qui 
n'entend pas renoncer ainsi à son ambition. 
Puisque Georges Fromont lui échappe, c'csi 
vers Guillaume Risler qu’elle se tournera et 
qu’elle aura tôt fait de séduire. Eh? devien­
dra Mme Risler. Cependant, son caprice la 
pousse encore plus loin: n'ayant pu être Mme 
Georges Fromont, elle sera la mat tresse de 
son ex-fiancé, et. du coup dominera la situa­
tion de lit firme Fromont Jeune et Risler Aî­
né. Dès lors, nul frein ne peut modérer les 
caprices de cette femme, et en quelques mois 
les dépenses immodérées de l'amant et la 
confiance aveugle du mari mènent la maison 
à la faillite. Acculé aux dernières extrémi­
tés, Georges Fromont se suicide, tandis que 
Guillaume Risler répudie sa femme et se 
met à lutter désespérément pour éviter ntt 
effondrement total .Quant à'Sidonie. Va dé-

-----Aœ



mmm la revue de l’écran
ehéance a tôt fait de l’atteindre, et c’est sur 
les planches d’un café-concert qu’elle pour­
suivra désormais une existence brisée.

TECHNIQUE. — L’œuvre d’Alphonse Dau­
det a été transposée dans un cadre moderne 
qui l’aère beaucoup et lui donne, surtout, une 
portée plus directe sur le public. Et ceci est 
fait avec assez d'adresse pour que nous 
n’ayons pas à regretter autrement un tel dé­
calage. La réalisation due à Carlo Jacobson 
s'avère, en effet, très intelligente, servie par 
une technique simple mais fort agréable qui 
prouve du métier. Toutes les scènes sont trai­
tées avec justesse, les prises de vues et les 
éclairages dénotent du style, et les décors 
luxueux et la photo excellente totalisent les 
qualités qui situent ce film sur un plan très 
favorable.

INTERPRETATION. — Très bonne. Lucy 
Doraine a imprimé au personnage de Sidonie 
le caractère troublant et néfaste île l’héroïne 
d’Alphonse Daudet. Elle conduit ce drame de 
bout en bout avec une aisance remarquable, 
et nous dispense le charme aguichant de sa 
grâce. De bonnes notes sont aussi â accorder 
à Ivan Hedquist, Louis Lerch, Peter Laska 
et Karina Bell qui, tous, ont su communiquer 
à leur rôle une vérité et une conscience d’ar­
tistes éprouvés.

O. O.
L es T a rta res

APERÇU GENERAL. — Une œuvre émou­
vante, grandiose et brutale, qui peut rivaliser 
avec les meilleurs films du genre, et qui 
comptera, sans conteste, parmi les produc­
tions les plus marquantes de la saison qui 
vient.

RESUME. — En 1030, l’Ukraine, alors vas­
sale de la Pologne, cherchait â secouer le 
joug de ses maîtres et le peuple était con­
traint de cacher son amour de liberté parmi 
le clan de la Setcha. Cette société secrète 
avait à sa tête Kobza, chef résigné, convaincu 
de l’inutilité des efforts de ses compatriotes 
et dévoué au magnat du lieu, dont la fille Ja- 
guela avait fait la conquête de l’Hetman. Il 
engage le seigneur polonais à réprimer l’agi­
tation, mais un jeune jardinier, Tarass Tras- 
sylo, lève l’étendard de la révolte et entraîne 
la Setcha. Kobza, convaincu de trahison par 
ses partisans, est fouetté en place publique. 
C’est alors que vient fondre sur l’Ukraine la 
horde des Tartares, ennemis héréditaires, 
toujours prêts au meurtre et au pillage. Toute 
la Setcha s’unit pour les repousser et y par­
vient, après que l’envahisseur, eût. toutefois, 
dévasté le pays. Tarass veut parachever sa 
victoire en chassant maintenant les Polonais. 
Il attaque le château du magnat et l’incendie, 
mais Jaguela le blesse mortellement en dé­
fendant son père. Avant de rendre le dernier 
soupir, l’héroïque paysan recommande à son 
ami Ivan l’œuvre pour laquelle il vient de 
donner sa vie et supplie ses partisans de ne 
pus renoncer â la lutte.

TECHNIQUE. — Nous voici en présence 
d’une œuvre considérable, devant laquelle il 
est impossible de rester indifférent. Tout ce 
film a été vécu avec une force et une violence 
empoignantes, qu'il s'agisse des scènes de ba­
tailles, des mouvements de foules, et de cette 
mort de Tarass, si véritablement émouvante. 
Ces passages sont d’ailleurs coupés, sans que 
l’on sente jamais le procédé, de scènes char­
mantes, ou comiques, telles celle de la fête, de 
la baignade ou de l'oie volée. Très beaux ex­

térieurs, mis en valeur par une photo splen­
dide, des prises de vues très adroites, et un 
choix judicieux des éclairages.

INTERPRETATION. — De toute une in­
terprétation excellente, bien qu’elle ne doive 
pas comprendre beaucoup d’artistes profes­
sionnels — et peut-être â cause de cela — re­
tenons le nom de M. Boutchma, un très bel 
acteur qui donne au rôle de Tarass Trassylo 
une puissance et un relief extraordinaires. 
Les autres interprètes sont parfaits de na­
turel et font preuve d’une homogénéité loua­
ble.

André de MASINI.
Agence Régionale Cinématographique
S ou s le  T alon  de F er

APERÇU GENERAL. — Un film en marge 
de la guerre, nullement tendancieux, d’une 
jolie qualité dramatique et qui plaira par sa 
formule simple et vivante.

RESUME. — Pendant la guerre, au cours 
d’une action menée par les troupes américai­
nes, l’artillerie allemande a mis à jour l’une 
des galeries qui reliaient une ancienne mine 
aux caves du château du village à reconqué­
rir. Deux hommes sont désignés, Jim Sander- 
son et James Flinn, pour se rendre au village 
ennemi comme pseudo-déserteurs, afin de ren­
seigner le commandant américain sur l’issue 
souterraine. Bien que suspects, les deux sol­
dats sont affectés comme valets dans une 
ferme du pays, où Jim devient le serviteur 
de la jolie Alsacienne Mariette et ne tarde 
pas à s’en éprendre. Un soir, Jim est invité 
par la propriétaire du château et, en visitant 
les fameuses caves, découvre l’issue de la ga­
lerie. Mais alors qu’il transmet la nouvelle 
â ses chefs, il est surpris en flagrant délit 
d’espionnage et condamnés au peloton d’exé­
cution. Devant le péril couru par celui qu’elle 
aime secrètement, Mariette se dévoue et par­
vient â aviser les troupes américaines de 
l’issue de la galerie souterraine. Celles-ci arri- 
revont â temps pour délivrer Jim qui, com­
prenant le sacrifice de Mariette, l’épousera 
bientôt.

TECHNIQUE. — Si la guerre est, ici, por­
tée une fois de plus à l’écran, du moins l’est- 
elle avec assez de tact et de mesure pour ne 
heurter personne et pour pouvoir se défen­
dre de tout sentiment d’apologie belliqueuse. 
La réalisation de ce film est fort bien faite, 
maintenant l’intérêt de l’action, dégagée de 
longueurs fâcheuses, tandis que des passages 
gais alternent fort heureusement avec les 
parties les plus dramatiques.

INTERPRETATION. — Dans les rôles de 
Jim et de Mariette, William Boyd et Jetta 
Gondal font preuve d’un talent déjà consa­
cré et savent mettre en relief tous les senti­
ments qui les animent. Leurs divers partenai­
res, Grâce Darmond, Junior Coghlan et lCa- 
rence Burton, affirment également des qua­
lités intéressantes et complètent bien cette 
distribution.

G. O.
NICEA-FILM
R ap acité
- APERÇU GENERAL. — Un drame très vi­
goureusement réalisé, mais dont le caractère 
s’accuse assez morbide pour nécessiter une 
exploitation spéciale et adroite.

RESUME. — Jadis parure des boîtes de 
nuit. Cécile a épousé Edmond Chabert, un 
être faible que la maladie épuise encore et

sur lequel l’emprise de sa femme est toute- 
puissante. Une villégiature sur la Côte 
d’Azur semble ranimer le maalade, mais bien­
tôt des signes de dérangement cérébral sa 
manifestent, atteignant peu à peu un carac­
tère aigu qui nécessite son internement. Tout 
calcul, toute astuce, Claire a, néanmoins, 
pris la précaution de faire signer à son mari, 
dans un moment de lucidité, un testament qui 
l’institue légataire universelle, le mariage 
ayant été contracté sous le régime de la sé­
paration de biens. La folie d’Edmond, si vio­
lente soit-elle, ne met cependant pas ses jours 
en danger immédiat. Claire, impatiente de 
posséder la fortune convoitée, circonvient son 
amant, le docteur Blanchard, et, peu après, 
Edmond meurt sans avoir repris connais­
sance. Mais, à ce crime monstrueux, le châti­
ment devait être proche. Claire prend froid 
aux obsèques de sa victime, elle s’alite, D 
mal gagne, et elle meurt après s’être accusée 
dans son délire et après avoir laissé sa for­
tune à la filleule de son mari.

TECHNIQUE. — Le résumé ci-dessus 
donne imparfaitement idée du caractère net­
tement pathologique de ce film. Nous nous 
trouvons ici, en marge des productions habi- 
bituelles, et nous frayons avec la démence et 
le crime sut- un mode auquel nous ne som­
mes guère préparés. Une impression lourde, 
oppressante a tôt fait de nous situer dans un 
milieu anormal, et peut-être certain ressen­
tiront-ils quelque gêne devant la dureté et 
l’âpreté d’une étude remarquablement traité'', 
mais que des détails trop précis amènent à 
une tension exacerbée. Techniquement par­
lant, l’œuvre possède les qualités les plus ma­
nifestes (sens des images, angles de prises de 
vues, photographies, etc.), ce qui n’est pas 
pour nous surprendre, son réalisateur, André 
Bertliomieu, ayant à son actif des titres émi­
nents que Ces Dames aux Chapeaux verts ont 
consacrés. En un mot, production très spé­
ciale, qui doit connaître, avec un lancement 
habile, un gros succès d’exclusivité.

INTERPRETATION. — René Lefebvre a 
vécu son rôle de fou avec une puissance ma­
gistrale. Cet artiste, à chaque création qui le 
renouvelle, fait preuve des dons les plus pré­
cieux et est digne de tenir une place prépon­
dérante parmi nos meilleurs interprètes. Ce 
film l’imposera à l’attention de tous. Disons 
qu’à ses côtés Florence Gray se tire avec 
adresse d’un rôle non moins délicat et que 
Gaston Jacquet est égal et sincère comme à 
l’accoutumée.

G. O.

PRÉSENTATIONS A VENIR
MARDI 8 JUILLET

A 10 heures, CAPITOLE (FOX-FILM) : 
L’Affaire liurton, avec Lola Lane et Paul 
Page.

MERCREDI 9 JUILLET
A 10 heures, CAPITOLE (FOX-FILM) : 

Nuits de Californie, avec Lola Lane et John 
Wagstaff.

JEUDI 10 JUILLET
A 10 heures, CAPITOLE (FOX-FILM) : 

Cœurs Farouches, avec George O’Brien et 
Sue Carol.

L’AGENCE REGIONALE CINEMATO­
GRAPHIQUE présentera les 15, 10 et 17 juil­
le t

P as d e  P u b lic ité  !
d e s  T é m o ig n a g e s

----------------------------- ■—  ----------  i

Paris, 1« 27 Mal 1930.

Monsieur Louis NALPAS

Directeur de la Société D’APPAREILS ET FILMS SONORES 

14, Avenue Trudalne
PARIS

Cher Monsieur Nalpa.3,
Vous avez Installé dans mes deux établissements 

de THI0NVILLE et de BASSE-YOTZ 11 y a trois mois, deux postes dou­
bles avec vos appareils de synchronisation sur disques à 33 tours.

Je suis heureux de pouvoir vous confirmer au­
jourd’hui ce que Je vous al déjà dit à plusieurs reprises , c’est- 
à-dire que ces appareils m ’ont donné entière satisfaction et que Je 
n’al Jamais eu aucune panne ni aucune défaillance.

Je suis encore plus heureux aujourd'hui de vous 
féliciter du résultat que vous avez obtenu.avec votre cellule photo­
électrique que Je viens d'entendre et dont Je suis tout simplement 
émerveillé 1

Inutile de vous dire que Je compte absolument 
sur vous pour compléter mes deux installations avec cellule photo­
électrique le plus tôt possible.

sentiments.
Croyez; Cher Monsieur Nalpas, à me3 meilleurs

à BASSE-YUTZ 
à THIONVILLE.

Société Anonyme FRANÇAISE d’APPAREILS 
et FILMS SONORES

14, A venue Trudaine - Paris

Télégraphe : L O U N A LP A S -PA R IS -68 Téléph. TRUDAINE 85 86, 90.23
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met à la disposition de les Exploitants 
une production muette incomparable — —
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Messieurs les Directeurs qui n’ont pns 
équipé leur salle et même ceux qui l’ayant 
équipée, veulent satisfaire leur public en 
variant leurs spectacles, doivent s’assurer 
la sélection particulièrement intéressante

s i g r i e e

Ces Films Ciné-Franceh h

Un bon m a tér ie l e s t  in d isp en sa b le  à  un e b on ne ex p lo ita tio n  
C on su ltez le s  É** RADIUS - 7, Hue d'Arcole, Tel. [. 3137 - 79.91

mmm 7 la revue de l’écran vmm

Protection  de la  C iném atographie F rançaise
R apport p r é se n té  p ar  M. F é lix  PRAX à la  C ham bre de C om m erce  

de M a rse ille  e t ad op té  par c e tte  C om pagnie d an s sa  sé a n c e  du 27 Mai 1930
Séance du 27 mai 1930, tenue sou-s la. pré­

sidence de il/. Georges Brenier, et à laquelle 
mil assisté :

MM. Georges Bramer, Président; Maurice 
Hubert, Vice-Président; Antoine Boude, mem­
bre Secrétaire; Félix Prax, membre Tréso­
rier; Alfred Aubert, Marins Itumbaud, Félix 
île Chômai, Georges Abram, Henry Rirais, 
Albert Arnou.r, Alexandre Bl-um,' Albert M oui- 
lot, Fernand Barbier, Emile Péclet, Léon 
Honrgal, Hippolyte Blanc, soit 16 membres 
sur 24 en exercice dont se compose la Cham­
bre.

MM. Georges J.obin et l.onis Sicard, m im ­
bres correspondan ts.

M. Félix l‘rax donne lecture, au nom de la 
Commission de Législation, du rapport sui­
vant sur la protection de la Cinématographie 
en France :

Mkssikuks,
Vous avez bleu voulu me charger d'exami­

ner la proposition de loi déposée par M. (las- 
ton Gérard, député, tendant à la protection 
du film cinématographique français.

Pour aider à l’intelligence de cet important 
problème d’ordre national et international, 
j’ai pensé qu’il était indispensable que vous 
soyez, au préalable, informés île l’état actuel 
ne l’industrie de la cinématographie, non seu­
lement en France, mais dans l’économie mon­
diale.

Cette industrie, qui remplit de ses échos les 
gazettes, dont les spectacles attirent chaque 
jour de véritables foules, dont les affiches 
couvrent les murs, est cependant une indus-

RîPAR&TIOMS GARANTIES D'APPAREILS« 
PROJECTION ET DE PRISES DE VUES ra m  
INSTALLATIONS DECABIUES,DEVIS SUR 
MATERIEL MEUP ET O'OCfASIOM eCRAfl-STUDIO

fOURîllTUREÇ GEHERALEÇ POUR
O

/  3Î5 ruefOHGATE MARSEILLE 1  >•

C H A R L E !

trie méconnue. En effet, les chefs de la pro­
duction française ne semblent pas se rendre 
compte tpie le cinéma est l’un des plus sé­
rieux' problèmes économiques, sociaux et na­
tionaux de l’heure actuelle. Certains le consi­
dèrent encore comme une attraction foraine. 
Cette observation est grave. Il nous paraît 
donc nécessaire de montrer par quelques chif­
fres lit place qu’occupe aujourd’hui le « com­
merce des images » dans l’économie moderne.

D’après .M. Coissac, qui a écrit une remar­
quable histoire de la cinématographie, le 
nombre île salles de cinémas s'élèverait dans 
le monde entier à 150.000 environ, dont 25.000 
aux Etats-Unis, 4.500 en France, 4.460 en 
Allemagne, 4.000 en Angleterre, etc.

Le capitiil mondial investi dans les entre­
prises s’élève à 4 milliards de dollars, dont
1.500 millions de dollars aux Etats-Unis, oit 
cette industrie vient au deuxième rang d'im­
portance après la métallurgie. En France,
1.500 millions de francs sont engagés dans des 
salles d’exploitation et 500 millions dans les 
Sociétés d’édition de films. Le « chiffre d’af­
faires » a perçu en France, en 1927, S00 mil­
lions dans les salles de spectacles. lz> mon­
tant de cet impôt s’est élevé à 150 millions 
en 1927 pour les Sociétés de production, édi­
teurs et distributeurs. Sur le montant total, 
soit 950 millions, — près d’un milliard, — 
l’Etat, les Municipalités et l’Assistance Publi­
ques ont prélevé environ 337 millions.

Le personnel comprend T2.000 employés 
dans les salles françaises, et les Sociétés 
d’édition française font vivre un millier de 
machinistes, près de 5.000 figurants et 1.000 
artistes.

Aux Etats-Unis, à Hollywood, cette Mec­
que du Cinéma vers laquelle se tournent dans 
le monde entier les sectateurs du septième 
art, 30.000 figurants vivent du cinéma, ainsi 
que 750 artistes qualifiés et une centaine de 
« stars », dont la rémunération varie de 2.000 
A 20.000 dollars par semaine.

Ces quelques statistiques sont suffisamment 
révélatrices do l'importance de la cinémato­
graphie. Voyons donc le malaise que subit 
cette industrie dans notre pays.

La France, on le sait, a été le berceau du 
cinéma. Son invention est due au génie des 
frères Lumière, et la première séance publi­
que eut lieu à Paris le 28 décembre 1895. Di­
sons, en passant, qu’un des premier filins re­
présentait 1’ « Arrivée d’un train en gare de 
La Ciotat », où M. Lumière possédait une pro­
priété et où, naturellement, il mit à profit, 
comme d'autres après lui, la luminosité de ce 
coin de Provence.

L’industrie nouvelle se développa surtout 
en France avant' 1914, et les films créés 
étaient réclamés par les marchés étrangers.

La guerre lui porta un grand coup, car 
cette industrie était considérée, à tort,

d’après nous, comme une industrie de second 
plan.

La propagande faite par l’Allemagne au­
près des neutres, en utilisant le cinéma, mon­
tra l’erreur commise.

Les Américains devinèrent le parti qu’ils 
pourraient tirer de l’industrie cinématogra­
phique. Avec leur sens pratique incontestable . 
des affaires, et pourvus de capitaux abon­
dants, ils se mirent à l’œuvre, et comme l'in­
diquent' les chiffres que nous avons donnés 
l’heure du succès arriva rapidement pour 
eux.

Dès la fin de la guerre, une politique très 
nette se dessina chez les dirigeants améri­
cains. Ils commencèrent par procéder, noi 
sans habileté, à un boycottage systématique, 
de tous les filins européens qui avaient la pré­
tention de franchir les salles de projection 
américaines. Ce boycottage était entouré de 
précautions oratoires, de déclamations énergi­
ques sur leurs bonnes dispositions et de sin­
cères désirs d’étroite collaboration pour don­
ner le change à leurs concurrents. En même 
temps, ils n’hésitaient pas à engager les ar­
tistes européens de valeur. Enfin, non .seule­
ment ils rendaient impossible ou très diffi­
cile l’accès du territoire des Etats-Unis aux 
films français, niais ils partaient, à la con­
quête des débouchés européens, et c’est .ainsi 
que commença la crise de notre industrie, qui 
atteignit d’ailleurs en même temps celle des 
autres grands pays européens.

Mais iei, par la clarté de l’exposé, nous pé­
nétrons quelque peu dans la technique et ie

La Maison 
de l ’Exploitant
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la revue de l’écran
fonctionnement des Sociétés en suivant une 
étude fort intéressante de M. Fain.

Tout d’abord, il faut distinguer le cycle in­
dustriel ou d’édition du cycle commercial ou 
de distribution, l.e second cycle comprend la 
cession en gros (location) et au détail (exploi­
tation) du droit de représenter les films.

Dans le cycle industriel il y a deux indus­
tries : celle de la production, de la réalisation 
proprement dite, et celle du tirage des films.

La production d'un négatif nécessite des dé­
penses énormes, allant d'un minimum de 1 
million à plusieurs dizaines, voire centaines 
de millions. Mais ces dépenses sont faites une 
fois pour toutes. Au contraire, la production 
d'un positif, calculée par tête de spectateur, 
est infinie, .lorsqu'il s’agit surtout d’un film 
à succès.

Far conséquent, une fois le négatif a été 
amorti et tant qu’il n’a pas vieilli, un film 
peut être représenté indéfiniment à très peu 
de frais. Toutes les recettes ultérieurement 
versées par les exploitants constituent désor­
mais un bénéfice net pour le propriétaire du 
film. Il en résulte que, dès le moment, où 
l’amortissement du film est assuré, ce pro: 
priétaire a tout intérêt à s’emparer de nou­

veaux débouchés en abaissant successivement 
les prix de location pour tenter les exploi­
tants et atteindre de nouvelles couches de 
spectateurs. Autrement dit, à partir du mo­
ment où le prix de revient d’un film est 
amorti, le prix de vente du service aux spec­
tateurs peut être progressivement abaissé 
tout en restant avantageux pour l'éditeur, 
(jui pratique ainsi une sorte de dumping au 
détriment de ceux de ses rivaux qui n’ont pas 
les mêmes possibilités d’amortissement.

Or, à cet égard, le marché intérieur améri­
cain est quasi formidable. Dans les 48 Etats 
de l’Union se trouvent, avons-nous dit, 25.000 
salles de spectacles, recevant, en 1028, près 
de cent millions de spectateurs, et passant 
800 grandes bandes et 3.000 bandes de court 
métrage, soit 78.000 kilomètres de films, ce 
qui représente 85% de la production mon­
diale.

Four la même année, en France ,l'industrie 
nationale créa 97 films. En 1929, 50 seule­
ment.

Fortes de cette assurance, les maisons 
américaines, spéculant au surplus sur la de­
mande des films à succès qu’elles détenaient, 
imposèrent la location en bloc, c’est-à-dire 
l’obligation de prendre une série de films 
quelconques de leur production avec le film 
à succès, le tout naturellement à un prix

fort, ce qui occasionna une entrave nouvelle 
à l’extension des films français.i

Cette obligation, déjà draconnienne, ne suf­
fisait plus pour calmer l’esprit de conquête ; 
des maisons américaines. Abandonnant les 
prix forfaitaires, elles réclamèrent ensuite, j 
pour les grands films, 50% des recettes, avec ’ 
production des pièces comptables justificati­
ves. Le taux de ce pourcentage fut même dé­
passé pour atteindre plus de 60% au-dessus | 
d’une certaine recette. Ce fut le cas pour le I 
film Ben-llur, dont la réalisation leur fait 
d’ailleurs grand honneur.

Bien entendu, la location en bloc était ' 
maintenue, et les directeurs de salles étaient 1 
obligés d’absorber un. nombre important de j 
films médiocres — jusqu’à 40 — pour obtenir 1 
la location d’un grand film. Les résultats, 
pour certaines maisons américaines de loca- • 
tion, furent des plus fretueux.

En 1928, les Américains importèrent en 
France 400 films, 221 en Allemagne, 512 en 
Angleterre, 364 en Finlande, etc... Four l'An­
gleterre, ce chiffre représentait les 5/7 des 
films nécessaires à la consommation du pays, 
pour l’Allemagne les 2/5. la Finlande les 3/5, ! 
etc., etc... C’était une véritable colonisation de 
l’Europe.

(A suivre.)

| Le Marivaux de Roanne
j Le Théâtre Municipal de Bayonne
! Le Kursaal de Narbonne
| à  p e in e  éq u ip és en  so n o r e , ont re ten u  la  production  j

| W arner Bros First j 
i National Films Inc. !
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Programmez
dès a présent

D ix  fi lm s  sélectionnés
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L e Cachet K ouge
Edith ROBERTS et Cornélius K E E FE

lion  Juan m aigre lui
Raymond M cKEE et Marie QUILLAU

lia L u m ière dans la niait
Henry B. W ALTHALL, Patricia AVERY et Cornélius K E E FE

M adem oiselle s’am use
Helen FOSTER et Gertrude OLMSTEAD

li’ Ile du llialile
Jacqueline LOGAN et Jack MOWER

I j  ’ A veil lu ri er
Pauline GARON et W heeler OAKMAN

An nie danseuse
Shirley MASON et Jack MOWER

P ile  ou Face
Barbara BEDFORD, Robert FRAZER et Jacqueline GADSEN

L i t  D evoyee
Viola DANA et Rex LEASE

llestin  ile Fem m e
Helen FOSTER et Donald K EITH





Distribution

IiC ('achei Kouge

Région P arisienne :

S é le c t io n s  (:iiicinato<>'ra|»lii<|iics 

M a u r i c e  K O I  II  II) K

14, rue I-riiiiïe Itutclici-c 

PA K18 (» )

Région M a rse illa ise  : 

G l t A A m . Y  ,v C A S T E L
54. rue Senac. n.lKüKIIJil)

Région Bordelaise
Région Lyonnaise
Région de Strasbourg
Région de N ancy
Région de Lille
Région de l ’A frique du N ord

S o c ié té  C iiién iato^ raphiffiie  !€• 1S.
■ 4. m e  fra n g e  llatclicrc  

K A K I S  ( » )

Téléphone PROVENCE 86-30 el 90-54

BiU Bitumière dans la Nuit

P ro fitez  de l ’é té  pour fa ir e  rép a rer  vos p ro jec teu rs  p ar le s  
E ta b lissem en ts  RADIES - 7, Rue d’Rrcole -  Télépli. D. 3 U 7  - 79.91

mmm 13 ■be— 'iati la revue de l’écran mern

X l l me C O N G R È S  D U  S P E C T A C L E
organisé pai' la

F éd éra tio n  G én éra le  d es  A sso c ia t io n s  de D ir ec te u r s  de S p e c ta c le s  de P ro v in ce

A BORDEAUX

Mardi 8 juillet, à 21 heures, au Théâtre fie la Seala, 
16, rue Voltaire : Séance avant l’ouverture du Congrès. Réu­
nion du Bureau de la Fédération. Réunion de tous les délé­
gués au Congrès.

Mercredi 9 juillet, à 10 heures précises, au Théâtre de la 
Seala, 16, rue Voltaire : Ouverture du Congrès : 1" Souhaits 
de bienvenue aux Congressistes; 2° Rapport m oral; 3“ Com­
munication de M. Ardenne, président-fondateur de la « Coo­
pération sociale de France », sur les Assurances Sociales 
appliquées dans le spectacle.

Mercredi 9 juillet, à 14 heures, au Théâtre de la Seala, 
16, rue Voltaire : Réunion de tous les Congressistes :

1° Commission du Théâtre, sous la présidence de M. 
Moncharmont, président de la Chambre syndicale des direc­
teurs de théâtres de France, assisté de M. Audier, président 
de la Chambre syndicale des directeurs de tournées; MM. 
Dufrenne et Rasimi, présidents du Syndicat français des 
directeurs de music-halls de France; M. Durand, président 
de l’Association du spectacle de Lille; M. Piquet, président 
du Syndicat des Casinos autorisés de France; M. Delamarre, 
président de l’Association des directeurs de théâtres démon­
tables.

2° Commission du Cinéma, sous la présidence de M. 
Fougeret, président de la Section cinématographique de la 
F.G.A.D.S.P., assisté de MM. Brézillon et Lussiez, président 
et vice-président du Syndicat français des directeurs de ciné­
m atographes; M. Elie, président de la Fédération des direc­
teurs de spectacles du Sud-Est; M. Morieux, président de 
l’Association des directeurs de cinématographes du Pas-de- 
Calais; M. Bonaventure, président de l’Association des direc­
teurs de spectacles de Toulouse; M. Delfosse, président de 
l’Association des directeurs de spectacles de Tours; MM. Le- 
riche et Moch, président et vice-président de la Fédération 
du spectacle du Nord-Ouest.

Mercredi 9 juillet, à 21 heures, au Théâtre de la Seala, 
16, rue Voltaire : A l’issue des réunions des deux Commis­
sions, Assemblée générale : Les taxes pour le spectacle :

les Mardi 8, Mercredi 9, Jeudi H), d  Vendredi 11 J m h e t 1930

taxe d’Etat, droit des pauvres et taxe municipale (Rapport 
de M. Elie, président de la Fédération du spectacle du Sud- 
Est.

Jeudi 10 juillet, à 9 heures, au Théâtre de la Seala, 16, 
rue Voltaire : Réunion des Commissions (Théâtre-Cinéma). 
A i l  heures, Assemblée générale, Clôture du Congrès (sous 
la présidence de M. Lautier, sous-secrétaire d’E tat au m inis­
tère de l’Instruction publique et des Beaux-Arts). Lecture 
des vœux votés par les deux Commissions. A 13 heures, 
Banquet de clôture du Congrès (salle de l’Aiglon, rue Porte- 
Dijeaux), sous la présidence de M. Lautier, M. le Préfet de 
la Gironde et M. le Maire de la Ville de Bordeaux. — A 17 
heures, Visite des chais de la Maison Calvet et Cie, cours du 
Médoc. — A 21 heures, au Grand-Théâtre de Bordeaux, soi­
rée de gala offerte aux Congressistes avec le concours de 
Mlle Huguette ex-Duflos et M. Escande, sociétaires de la 
Comédie-Française.

Vendredi 11 juillet : Journée consacrée à l’Inaugura­
tion de la Maison du Spectacle (séjour de vacances pour les 
enfants du personnel) au Cap-Ferret (Côte d’Argent), sous 
la présidence de M. Désiré Ferry, m inistre de la Santé publi­
que; M. le Préfet de la Gironde; M. le Maire de la Ville de 
Bordeaux et de tous les élus du Département. — Départ à 
8 h. 30 par automobiles et autobus (place de la Comédie). — 
A 9 heures, visite du Haut-Brion (Château du Haut-Brion). 
— A i l  heures, inauguration de la Maison du Spectacle au 
Cap-Ferret (Côte d’Argent). Vin d’honneur. — A 12 h. 30, 
départ par le Courrier du Cap pour Arcachon ; banquet au 
Casino de la Plage, à Arcachon. — A 16 heures, visite par le 
Courrier du Cap du Bassin d’Arcachon. —  A 18 heures, re­
tour au Cap-Ferret, Lunch à la Maison du Spectacle el 
départ pour Bordeaux par la route. — A 21 heures, soirée 
de gala offerte aux Congressistes dans toutes les salles de 
spectacles de Bordeaux.

Tous les Congressistes recevront le meilleur accueil de 
la part de leurs confrères de l’Association des Directeurs de 
spectacles de Bordeaux et du Sud-Ouest.

N O U V E L L E S  BR È V E S

M. Killiam Ilays, le « dictateur du cinéma 
américain », est venu assister à Taris aux 
conférences qui eurent lieu entre les sociétés 
américaines et allemandes.

-1- Une crise sérieuse touche l'exploitation 
allemande: 51 établissements ont dû fermer 
leurs portes à Berlin.

-U M. Osso ne va pas tarder à mettre sur 
pied son importante société de production, qui 
comprendrait, notamment, l’installation de 
studios dans la région du Midi.

-5- Hollywood vienf de célébrer le 22' anni­
versaire du premier tour de manivelle donné 
fl une caméra en Californie.

-U M. Marcel Yonne) est nommé chef du 
service artistique de la S.A.F. FoxFilm, en 
remplacement de M. Louis d’Hée, démission­
naire.

-i- Paramount va installer prochainement

en Europe une base pour la production des 
actualités sonores.

-U Plus de six millions de mètres de néga­
tifs ont été importés en Angleterre au cours 
des douze derniers mois.

-U A la suite de leurs dernières acquisi­
tions de salles, Warner Bros possèdent main­
tenant un millier de théâtres aux Etats-Unis. 
Ils chercheraient, d’autre part, à s'assurer le 
contrôle de certains circuits européens.

-U Devant les difficultés matérielles et en 
l’attente d’une meilleure mise au point, les 
firmes américaines semblent décidées à aban­
donner momentanément l'exploitation du 
« film-grandeur ».

-u On va prochainement présenter, à Lon­
dres, un film « non-flam » en papier.

-U , Cinémonde a organisé un referendum 
pour constituer l’Académie du Cinéma Fran­

çais. Ont été désignés: MM. Louis Lumière, 
Abel Ganee. Jacques Feyder, Henry Roussel, 
Raymond Agnel, Louis Burel, Maurice Che­
valier, Jean Angélo, Jean Mural; Mmes 
Dolly Davis, Gina Manès, Louise Lagrange.

-u William Powell, le « vilain » de main-, 
tes production Paramount, est à Paris, en 
compagnie de Ronald Colntan.

C L I C H É S
T u a i t  - S im il i  
f i s s e  m b l a g e s

Revue de l'Écran
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MUSIQUE MÉCANIQUE
Chaque mois nous apporte, chez Columbia. 

au moins une œuvre d’une haute musicalité, 
réalisée par une exécution et un enregistre­
ment exceptionnels. Vous vous souvenez (le 
ces belles réussites qui s'appelèrent Escales, 
Prélude à Vaprès-midi d’un faune, Prélude 
fie Khovantchchina, pour ne citer que les plus 
Récentes. Ce mois-ci, la page de garde de la 
production, si l’on me permet cette expres­
sion, est réservée à la prodigieuse exécution 
par la Berliner Staatskapelle, sous la direc­
tion du grand chef Bruno Walter, de la 
'•Symphonie «" 40, en sol mineur, de Mozart. 
.Te dois h cette audition d'avoir éprouvé une 
émotion d'une qualité rare, que les meilleurs 
orchestres, à l’audition directe, ne m'ont ja ­
mais donnée. La légèreté, la délicatesse, la 
précision, la poésie de cette interprétation ne 
peuvent se concevoir. Comme ces fleurs splen­
dides que l’on trouve parfois dans les champs, 
et qui s’effeuillent dès qu'on les touche, l'œu­
vre divine de Mozart désespère par tout ce 
qui, en elle, échappe à la matière... S’appli­
quant' à traduire cette pure spiritualité, les 
musiciens les plus délicats paraissent des bu­
tors lourds et maladroits. Avec Bruno Wal­
ter, nous saisissons, intacte, vivante, la fleur 
merveilleuse.

•T'ai pris un plaisir d’une qualité toute dif­
férente à écouter un autre disque remarqua­
ble : l'intermède de Goyescas et la Ronde 
Aragonnaise. deux maîtresses pages de Gra- 
nados, hautes en couleur, sous la baguette de 
E. F. Arbos, dirigeant l’orchestre symphoni­
que de Madrid. Toute l’Espagne, authentique, 
vivante...

La musique instrumentale est bien repré­
sentée par les Jardins sous la pluie, émou­
vants sous les doigts de fée de Marguerite 
Long ; par la Gvitarre de Moszkowski, qui bé­
néficie de la belle sonorité de Maurice Maré­
chal, et par deux pages de Lili Boulanger; 
'Nocturne et Introduction et Cortège, pour 
piano et violon, dont les deux fervents inter­
prètes Sont Mme Yvonne Astruc et Mlle Na 
ilia Boulanger.

Je n'aurais garde de quitter Columbia sans 
Signaler aux lecteurs de la Revue de l'Ecran

ELECTRICITE - [ I H E I l i l
Fournitures Générales 

Installations -  Réparations 
pour CINEMAS

E ta l s "  J .  V I A L
3 3, Rne  S a in t - B a z i l e  

M A R S E I L L E

Charbon “  CONRADTY ”

.Agent Exclusif Sud-Est : ERNEMANN
Téléphone M. 7-1?

le Concours de critique phonographique, doté 
de cinq cents mille francs de prix, et dont ils 
trouveront le règlement dans le supplément 
de juin.

.Te retrouve Mozart chez Polydor, avec deux 
temps du quatuor eu sol majeur, interprétés 
par l’excellent quatuor à cordes Guarneri. 
L’Orchestre Philharmonique de Berlin se 
montre égal à lui-même, c’est-à-dire digne des 
plus vifs éloges; il-réalise, sous la direction 
de Wilhem Furtwaeugler, le ballet de ‘liosu- 
munde (Schubert) et T.trie de la Suite en ré 
(Bach); et, sous la direction de Richard 
Strauss, une page symphonique peu connue et 
qui mériterait pourtant de figurer aux pro­
grammes des Concerts symphoniques, l’Ouver­
ture du Barbier de Bagdad (Cornélius-Liszt). 
Le Menuet Antique de Ravel d’une couleur 
si particulière, bénéficie d’une interprétation 
irréprochable, par l’Orchestre des Concerts 
Lamoureux, sous la direction magistrale d’Al­
bert; Wolff. Deux beaux disques de chant : le 
premier consacré à la Damnation de l-’aust, 
par Germaine Martinelli (chanson gothique : 
D’amour l’ardente flamme) ; le deuxième à

B I L L I E  D O V E

la délicieuse vedette W arner Bros que 
nous avons adm irée récemm ent 

dans L a  B e l le  E x i l é e  et que nous 
allons revoir dans 

Le  Y a c h t  d ’A m o u r

AFFICHES
25, Quai du Canal J E A N

IVI A  F l  S E I L L E
Spécialité d’Affiches sur papier en tous genres

LETTRES ET SUJETS 
FOURNITURES GÉNÉRALES 

de tuut ce qui concerne In publicité d’nne salle do spectacle

Samson cl Dalila, par l’idéale interprète de 
Dalila, Jeanne Montfort dont le contralto fait 
merveille dans les deux airs célèbres : Mon 
cœur s’ouvre à ta voix et Printemps qui com­
mence... Un excellent disque de violon : Sici­
lienne et ltigaudon, de Franeœur, par Ibolka 
Zilzer.

Chez Odéon, l’Espagne est particulièrement 
à l’honneur, avec ces deux artistes de grande 
classe qui se nomment La Argentina et Çon- 
chita Supervia. Avec La Argentina, le rythme 
est devenu fée; par sa seule puissance, il 
évoque des tableaux d’une somptuosité non 
pareille. Entendez quelle vie il prête, toute 
palpitante d’on ne sait; quelle passion conte­
nue, au sombre intermède de Goyescas... On 
ferme les yeux ; mais sous l’obsession des 
castagnettes magiques, le souple bondissement 
de la danseuse crée des paysages de soleil et 
de nostalgie... Espagne de Manuel de Fallu, 
Espagne de Grauados, avec quelle ferveur je 
vous accueille... Quant à Couchita Supervia, 
j ’ai déjà dit tout ce que lui doit la chanson 
populaire espagnole. Elle nous donne, ce mois- 
ci, deux Caneions : Flor de Espana (Fernan­
dez der Villar et El Ri no Judio (Garcia Alva­
rez), d’un caractère moins accusé toutefois 
que la splendide Cantares de Turina dont je 
vous ai déjà parlé.

J.a conception un peu conventionnelle qui' 
M. Henri Rabaud a de la Russie lui a ins­
piré ce Divertissement sur des Chansons rus­
ses, œuvre aimable, qui est à la Russie ce que 
la Symphonie Espagnole de Lalo est pour 
l’Espagne. 11 la dirige lui-même, et bénéficie 
d’un enregistrement particulièrement réussi.

Lu grande cantatrice Lotte Lehmann chan­
te eu allemand deux airs d’Elisabeth dans 
Tanhaiiser, le Salut à toi et la Prière ; elle 
s'y montre admirable et réalise un disque de 
grande classe.

Gaston Mouren.
>0«

Le lecteur compte sur son journal.
Mais un journal ne peut-il aussi compter 

sur le lecteur ?
Abonnez-vous donc !

Réparation garantie d’appareils 
de toutes marques concernant

LA CINÉMATOGRAPHIE

P MaYET
Horloger-Mécanicien 

Diplômé de l’École Nationale de Cluses 
Ex-Mécanicien de la Maison Continsouzo

53, Cours Lieutaud -  MARSEILLE
Montage moderne de cabines

f-

t

Argenteuil, le 6 Juin 1950.

Monsieur Louis Palpas 
14, avenue Trudaine 
Paris 9°

Cher Konsieur,

Je me fais un plaisir de vous, adresser 
toutes mes félicitations et tous mes remerciements 
pour l'installation de vos appareils L.K.A. que 
vous venez de faire dans mon etablissement.

Ma clientèle a été émerveillée par la parêaite 
reproduction du son et m'en a témoigné toute sa 
satisfaction. Je me dois de  v o u b  en témoigner aussi 
la mienne propre et de vous spécifier que mon 
opérateur, bien que non initié à la marche de vos 
appareils, a pu se dispenser, dès le début, du 
concours de vos techniciens.

Je ne puis que souhaiter à mes collègues 
do faire un choix aussi heureux que le mien, mon 
équipement et le rendement que j'en obtiens 
constituant la meilleure preuve de ce que j'avance.
Je ne permets de vous offrir ma salle,, pbur le cas 
où vous désireriez y-faire une démonstration.

Je vous prie d'agréer, cher Monsieur, 
l'assurance de aesentiments très distingués

J. Paul
Moderne Cinéma

A rgenteu il



vient de présenter

Un film merveilleusement interprété
Un succès pour toutes les Salles

mm le
TALON DE FER

( S é l e e t t o n  B L tA C r ç - C A T - F IL iM )  

a v e c

J e t t a  GOUDAL - G r â c e  DARNOND
e t  W i l l i a m  BOYD

( l ' inoub l i ab le  i n t e r p r è t e  d u  “ B a t e l i e r  d e l à  Volga)

CE N ’E S T  P AS  UN FILM DE GUERRE

C ’e s t  u n  b e a u  d r a m e ,  s a n s  h a i n e  n i  e x a g é r a t i o n

U n e  h i s t o i r e  d ’a m o u r  p e n d a n t  le s  h o s t i l i t é s

Ce f i l m m a l g r é  s o n  g e n r e ,  n ’e s t  p a s  u n  a p p e l  â  la  h a i n e ,  b ie n  a u  c o n t r a i r e ,  

le r é a l i s m e  e t  la  v a l e u r  d e s  i n t e r p r è t e s  e n  f o n t  u n  v é r i t a b l e  s u e e è s .
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DANS LA REGION
A BÉZIERS

ROYAL-CINEMA. — Nuits de Jazz, comé­
die (Vitaphoné). — Un film plein de vie et de 
mouvement, interprété avec beaucoup d’en­
train par Colleen Moore et Neil Hamilton. Le 
scénario est banal mais bien monté. La pho­
to, dans l’ensemble, est bonne et bien prise.

Solitude, comédie (Universaal). — Beau­
coup de mouvement et d’entrain dans ce film. 
Lu photo est bonne. Le scénario, tout à fait 
simple, est profondément humain. La réalisa­
tion témoigne d’une belle maîtrise et contient 
d'heureux effets. L’interprétation est excel­
lente avec Barbara Kent et Glenn ïryon.

KURSAAL-CINEMA. — Le Danseur In­
connu (comédie (l’aris-Oonsortium). — Ce 
film, tiré de la pièce de Tristan Bernard, 
plaît à tous les publics avec certains passa­
ges amusants et beaucoup d'animation ; peut- 
être un peu Compliqué par quelques détails. 
Photo nette et lumineuse. Le scénario est 
plutôt fantaisiste, assez original. La réalisa­
tion est soignée et très satisfaisante. André 
Roanne, Yera Flory et André Nicolle jouent

leur rôle avec naturel et brio.
La Femme du Voisin, comédie (Paris-Con­

sortium Cinéma). — Un scénario bien com­
posé et réalisé, sans recherche, avec beaucoup 
de talent et d’intelligence. De beaux tableaux 
et superbes vues de mer. Le tout bien éclairé 
sous le soleil radieux de la Côte d’Azur. L’in­
terprétation est vivante, avec André Roanne. 
Dolly Davis et Suzy Plerson.

Paul PETIT.

A NICE
AU CASINO DE PARIS, c’est le grand et 

mérité succès de La Nuit est à nous, d’Henry 
Rousséll, qui peut s’inscrire parmi les meil­
leurs films parlants présentés il ce jour. La 
création de Marie Bell est l’œuvre d’un ta­
lent de belle classe.

Au PARIS-PALACE, on retrouve Emil 
•lannings avec le plus vif intérêt dans Les 
fautes d'un père, production sonore qu’il ani­
me de ses meilleurs dons. Le voleur volé est 
une comédie très alerte interprétée par le 
sympathique Richard Dix. Mirages, La meil­
leure maîtresse.

Au RIALTO, Les Nuits du Désert (sonore), 
et Monique et son tuteur.

Comme programme de clôture, cet établis­
sement nous a présenté Une affranchie, 
bonne production dramatique sonore interpré­
tée par l’exquise Corinne Griffith et Edinund 
Lovve.

A l’EXCELSIOR, Le Masque de Cuir, une 
œuvre fortement dramatique et historique 
que met en valeur le talentueux duo Ronald 
Colman-Vilma Banky. L’aventure du Luna- 
Parlc, excellente production avec Albert Pré­
jean ; Gentilhomme des bas-fonds, avec Geor­
ges Charlia et Suzanne Delmas, Loin vers 
l’Est, et Les vieillards en folie, avec l’humo­
ristique Glenn Tryon.

A 1‘IDEAL, Les Enfants de la Tempête. 
avec Jenny Hasselquist, La Danseuse des 
Dieux, avec Gilda Gray et Clive Broolt.

Au MONDIAL, un grand film sonore, Le 
Forban, très bien interprété par Lily Dami- 
ta et Ronald Coman, et des dessins animés 
sonores excellents, comme Voilà le printemps!

B. G.

— Atelier de Décoration R  G A I s f c A y  —
7 Rue des Suisses -  PARIS 14e

Agencement Général de Théâtres

T R B L IS S E M E H T S  R. G9LL9Y
93 à 105, Rue Jules-Ferry - BAGNOLET ( Seine )

SUCCURSALE

9, F?ue JVlontevideo, 9 

JVlRRSEIliüE

T e^eph* Dragon 86-i4

Fauteuils a bascules - Chaises - Strapon­
tins à dossier brevetés - Rideaux 

Tentures - Décors - Machiierie et 
équipes de scènes - Décoration generale 

r taff - Peinture decorative 0 0 0 0 0
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M. HAGUET QUITTE LA PARAMOUNT
C’est avec une vive surprise <pie nous est 

parvenue, ces jours derniers, la nouvelle de 
la démission de .M. André Haguet, de son 
poste de directeur de l’agence de Marseille 
de la S. A. F. des Films i'araniount.

M. André Haguet, avant son départ, a tenu 
à réunir une dernière fois ses collaborateurs 
autour d'un vin d'honneur. Ce fut en termes 
émus qu'il remercia chacun de ses bons ci 
loyaux services sous sa direction, et d'una­
nimes regrets furent exprimés à l'occasion 
dvt départ de celui qui sut être à la l’ois un 
chef et un ami. "

Mais nous savons (pie M. André Haguet va 
se consacrer à une alfa ire très importante où 
l'attend tnt poste particulièrement élevé. 
Nous serons heureux d'en informer nos lee 
leurs dès notre prochain numéro, et nous no­
tons dès à présent avec joie l'assurance que 
M Haguet sera encore, souvent, parmi nous.

CHEZERKA
M. Pierre Weill vient d'abandonner son 

poste de chef du Service Publicité pour se 
consacrer uniquement à la direction artisti­
que de cette firme.

Deux à trois films parlant français sont en 
cours de réalisation, dont il n’est pas ma­
laisé de prévoir le succès qui les caractéri­
sera grâce à une impulsion aussi avertie.

É C H O S
FILMS CELEBRES

Des incidents, sur lesquels nous n'insiste­
rons pas aujourd’hui, ont marqué la présen­
tation de Deux Cœurs à la Mer et Veillée su­
prême. Ces films, mis sous séquestre â la 
requête de MM. Bouquié et Caillol, n'ont été 
rendus disponibles qu'à la dernière minute, 
grâce à un heureux esprit de conciliation. 
Par contre, la seconde présentation ne put 
avoir lieu, les intéressés n’ayant pas consenti 
à lever le séquestre. Dans ces conditions, 
nous nous réservons de donner notre appré­
ciation sur les bandes visionnées, attendant 
pour cela que les incidents soient applanis 
et que tous les films annoncés par cette 
maison aient été présentés.

»0«
Abonnez-vous !
En contribuant à fortifier votre journal, 

c’est également vos propres intérêts que vous 
servez.

»0«
NOMINATIONS

—P M. Robert Monnier est nommé directeur 
général de l'I'niversal-Filni de France, e. 
remplacement de M. Stein. démissionnaire.

M. Stein prend la direction de l’agence 
M et !'o-< 'lOldwyn-Mayer de Paris.

WARNER BROS-FIRST NATIONAL
Nous venons de recevoir le premier numéro 

du bulletin mensuel édité par cette société, 
conçu sous une forme aussi soignée qu'inté­
ressante. H renferme, en sus de toute docu­
mentation désirable sur la production War­
ner Bros-First National, des Conseils d'ex­
ploitation et une rubrique technique qui en 
fera un organe très apprécié des directeurs.

UNE CEREMONIE EMOUVANTE...
Afin de célébrer une fois de plus l'initiati­

ve formidable des frères Warner dans l'indus­
trie cinématographique de leur contrée, les 
Américains ont décidé de baptiser la plus 
haute cime des montagnes de Hollywood : 
« Le mont Warner » !... Ce baptême, auquel 
assistaient les trois générations des Warner et 
les plus hautes personnalités du monde artis­
tique a suscité le plus grand intérêt en Amé­
rique. Un citoyen très honoré de Los Ange- 
lès a prononcé un speech fort émouvant : 
« Cette montagne, déclara-t-il, au nombreux 
auditoire recueilli, sera la preuve éternelle 
de la reconnaissance que notre industrie ci­
nématographique doit au courage et à l’ini­
tiative des Warner pour leur grandiose in­
vention du sonore !... Heureux sont le père

et la mère des frères Warner qui ont le pri­
vilège d’être les témoins d'une telle cérémo­
nie !... » Le mont Warner s’élève à plusieurs 
milliers de pieds au-dessus de la mer et est 
la cime la plus pittoresque de toute la côte 
californienne. Il est probable que ce mont 
sera prochainement arrangé en parc muni­
cipal.

LES PROJETS DE M. IV,I. DE VENLOO
On aurait pu croire après le succès triom­

phal de lui \  il il esI à nous que de Vell­
ico s’endormirait sur des lauriers si glorieu­
sement gagnés. Il n’en est rien. Toujours 
actif et se tenant à la tête de notre produc­
tion nationale, il est en train de faire réaliser 
à Berlin une bande intitulée Itarcarolle (l'u-

iiwur, dont; Charles Boyer et Simone Cerdan 
seront les vedettes.

Rappelons en passant que I’.-.I. de Yenloo 
à qui nous devons quelques films d'un inté­
rêt certain, tels que l,e Capitaine l ’racassi. 
Le Miracle des l.oiiiis, La Valse de l'aclicu, 
a été le véritable pionnier de la collabora­
tion franco-allemande; continuant cette poli­
tique, Barcarolle d’amour a été tournée à 
Berlin par Henry Roussell et Cari Froelich ; 
nous pouvons espérer avoir bientôt ainsi une 
production qui ne laissera rien à désirer à 
tous points de vue.

En conséquence de cela, les films l’.-.i. de 
Yenloo nous annoncent bientôt la réalisation 
de deux films avec Marie Bell comme ve­
dette. Comme on voit, P.-.l. de Yenloo tra­
vaille vite et bien, pour le plus grand profit 
et la plus grande gloire de notre industrie ci­
nématographique.

P vVOUS ÙPÏÏZ SAVOIR m  PAR: 
P C C W E T T E

S U P P L I C ES3 p sé sp n fa fiO n  Si 
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A LA LUNA FILM
Trois payes d’un journal, film dans lequel 

Louise Brooks, André Roanne ainsi que tous 
les autres interprètes ont créé des rôles inou­
bliables, continue d'attirer une foule élégan­
te au cinéma du Colisée.

» 0«
Directeurs,

Notre Revue vous est utile et votre confian­
ce nous est nécessaire.

Pourquoi, dans ces conditions, hésiteriez- 
vous à souscrire un abonnement ?

>o<
AFFICHES PROGRAMMES PARAMOUNT

La Paramount vient d’éditer pour quel­
ques-unes de ses meilleures productions, Pa­
rade d’Amour, les Quatre plumes blanches. 
Un trou dans le mur. Une femme a menti. 
Quel phénomène ! des affiches trois couleurs, 
format double colombier, avec dessin et texte 
relatif au film principal. Un large emplace­
ment est ménagé pour le repiquage du titre 
de rétablissement et du complément du pro­
gramme.

Le prix de ces affiches étant (le t franc 
l’unité, les exploitants comprendront aisé­
ment l’avantage qu'ils peuvent retirer, sans 
augmentation de leurs frais, de cette heu­
reuse innovation dont il convient de féliciter, 
une fols de plus, la Paramount et son chef 
de publicité, l'aimable M. Borderie.

»0«
Clichés T rait: Studio de « La Revue de 

l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.
» 0 «

GAUMONT-Al BERT-FRANCO FILM
A la suite de l’assemblée extraordinaire 

tenue le 12 juin par les établissements Gatt- 
mont, cette firme a rendu définitive sa fusion 
avec Aubert-Franco-Film. Les Etablissements 
Continsouza sont également compris dans 
cette fusion.

PARIS ANVERS-GENEVE
Il ne s'agit pas d'un nouveau rapide.
Ce sont les trois grandes étapes, les trois 

grands centres du rayonnement de 1’« Idéal- 
Sonore » en Europe.

La représentation au Théâtre des Champs- 
Elysées à Paris fut une révélation pour les 
directeurs français.

Celle du Roxy, à Anvers, déclencha de 
nombreuses commandes dans toute la Belgi­
que.

Et voici que les débuts du film parlant à 
l’Apollo de Genève, équipé avec 1’« Idéal-So­
nore », provoquent une vif mouvement d’in­
térêt parmi l’exploitation suisse.

La très brillante soirée d’inauguration or­
ganisée par M. Huboux, directeur de l’Apollo, 
a prouvé aux directeurs de la Suisse que 
1’« Idéal-Sonore » méritait pleinement sa ré­
putation sans cesse grandissante.

Trois qualités principales retinrent parti­
culièrement leur attention : la robustesse, la 
simplicité, la remarquable pureté du son.

»0«
Tous travaux Photogravure: Studio de 

« La Revue de l’Ecran », 10, quai du Canal, 
Marseille.

» 0 «

LE CINEMA ET L’ESPRIT
Il nous est agréable de signaler ici le dis­

cours prononcé par notre distingué confrère 
Maurice J. Chainpel, éditeur de films et pré­
sident du Ciné-Club de Bordeaux, lors du 
banquet donné par cette association à l’oc­
casion de son troisième anniversaire et sous 
la présidence du réputé metteur en scène 
allemand Walter Ruttmann.

M. Maurice-.T. Champel a fort clairement 
exposé la situation du cinéma actuel devant 
l’orientation nouvelle que lui offre la parole 
et il a mis en relief, avec une objectivité par­
faite, les points faibles de l'art des images 
animées, trop souvent compromis par des

considérations mercantiles. De cette étude ra­
pide mais juste, du Cinéma et de l'Esprit, 
retenons quand même les raisons de confian­
ce qu’expose notre confrère et ne doutons 
pas avec lui d’un épanouissement plus 
complet lorsque l’équilibre s’établira enfin 
après tant d’errements manifestes.

»0«
Dessin publicitaire: Studio de « La Revue 

de l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.
» 0«

RENDONS A CESAR...
Nous sommes informés que le Gaumont- 

I’alace, actuellement en complète transforma­
tion, sera, lors (1e sa réouverture, muni d’un 
appareil « Idéal-Sonore ».

»0«
Clichés simili: Studio de « La Revue de 

l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.
»0«

HELEN CHANDLER
La gracieuse vedette du film Le F autour, 

est originaire de Charleston (Canada). Son 
instruction se fit tout d’abord dans un cou­
vent, puis ses études portèrent ensuite plus 
spécialement sur la littérature.

Elle parut pour la première fois sur la 
scène à l’âge de 9 ans, c’est dire que son ex 
périence date de plusieurs années bien qu’elle 
soit encore très jeune. De très bonne heure, 
elle s'intéressa aux œuvres de Shakespeare et 
à 13 ans eut la joie de paraître sur la scène 
dans Macbeth.

Un peu plus tard, elle eut (le nombreux rô­
les au Théâtre de Broadway et en dehors de 
son travail se passionnait pour les lettres et: 
trouvait même le temps d’écrire des romans. 
Comme elle aimait le changement, elle quitta 
le théâtre pour le cinéma, engagée par la 
Fox dans deux films. Après ce premier essai, 
elle retourna au théâtre pour ensuite repren­
dre le chemin d’Hollywood.

EXPLOITANTS
N e n é g l i g e z  p a s  v o t r e  p u b l i c i t é  p a r  
a f f i c h e s ,  p r o s p e c t u s ,  etc . . .  etc... ,

N e v o u s  c o n t e n t e z  p a s  d e s  i m p r i m é s  
q u e l c o n q u e s  q u e  v o u s  i m p o s e n t  la  
r o u t i n e  de  t r o p  d ’i m p r i m e u r s  ——— -

C onsultez A. GIRAUD - 3Z0, Chemin de la Nerthe 
*< La R evue de l’Écran ”  1D, [o u rs  du lieu x -P o rt

■ ü j  V.raiIÜÆlTL® '
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De nouveau aux studios Fox, elle joua 
avec George O’Brien dans Sainte et son inter­
prétation brillante lui valut le rôle principal 
dans Le Vautour. Cette dernière production 
offrit un vaste champ d’action à son talent 
dramatique. Son charme, la finesse de son 
jeu, la mettent au niveau des meilleures ve­
dettes de l’écran.

>0«
Clichés T rait: Studio de « La Revue de 

l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.
»0«

LE SCANDALE DU GALA DALLEE
Le 21 février dernier, au Moulin-Rouge de 

Paris, avait lieu une soirée de gala au profit 
de l'excellent artiste Gilbert Dalleu, victime 
d’un terrible accident au cours d'une prise 
de vues qui lui coûta l’amputation du bras 
droit, et tombé depuis dans une situation 
très infortunée. Le gala, organisé dans dos 
conditions déplorables, se solda par un défi­
cit de 11.000 francs. Une partie de cette som­
me _  4.00O francs — ayant été donnée par 
l’un des organisateurs, M. René Selle, il reste 
7.000 francs que les créanciers réclament 
maintenant... à Gilbert Dalleu lui-même ! Le 
scandale est si éclatant que toute la presse 
corporative s’émeut et demande une solution 
équitable. A des titres divers, la Chambre 
Syndicale, le Syndicat Français des Direc­
teurs de Cinémas, l’Association Profession­
nelle de la Presse Cinématographique ont pa­
tronné ou participé à l’organisation de ce 
gala. Si les responsables les plus directs se 
dérobent, il appartient néanmoins à ceux qui 
les ont mandatés de prendre l’affaire en 
mains et de ne pas tolérer plus longtemps un 
scandale qui menace de rejaillir trop haut.

A L’UNIVERSAL FILM
M. Al. Szekler, directeur général pour l’Eu­

rope continentale des Films Universal, qui 
est venu présider la convention annuelle au 
cours de laquelle la magnifique production 
1930-31 a été présentée, a adressé aux agents 
de l’Universal pour la France, actuellement 
à Paris, un admirable discours qui a produit 
la plus forte impression sur ses auditeurs, 
convaincus d’ailleurs que la prospérité de la 
Société Universal Film ne fera que croître.

Il a profité de la circonstance pour annon­
cer les nominations suivantes :

M. C.-E. Bonnaire, actuellement à Berlin.

DOMINO
C h o c o la t  G laeé

USINE et BUREAUX :
6, Rue Ste-Marie ^Quartier Boul. Chave) 

TÉLÉPHONE C. 63-67

Nos prix nets et «ans ristourne sont de 
0,55 pour la ville et 0.65 pour la lianlieue.

SALON DE DÉGUS l'ATION

Rue Pavillon,. 3 et Rue des Chartreux, 6

est nommé Directeur divisionnaire pour les 
pays latins;

M. Robert Monnier, directeur général pour 
la France, en remplacement de M. Stein, dé-

PATHE-NATAN. — Tandis que Marco de 
Gastyne et Pière Colombier poursuivent la 
réalisation, l’un â’üne belle garce, l’autre 
du Roi des Resquilleurs, une importante pro­
duction est arrêtée chez cette firme qui 
comprendra les films suivants, tous parlants 
et sonores :

t.cs Croix de Boi-s et Partir, d’après les 
romans de Roland Dorgelès ; Avec le sourire, 
d’Henry Roussell ; Lévy et C"c, d’André I-Iu- 
gon ; La Madone noire, Gagne ta vie, Summer 
Club, Argus, et un film de Jean de Limur 
sur un scénario de Paul Morand.

PARAMOUNT-CONTINENTAL. — Aux 
studios de Joinville, Charles de Rochefort 
achève les prises de vues du Secret du Doc­
teur (vedette: Marcelle Chantal), dont Adel- 
qui Millar assure la version en langue espa­
gnole.

Quatre versions étrangères d'f ne femme a 
menti sont également en cours de réalisation : 
italienne, avec Maria Jaeobini ; allemande, 
sous la direction de Félix Basch ; espagnole, 
sous la direction d’Adelqui Millar ; suédoise, 
sous la direction Brunius.

Le programme de Paramount-Continental 
prévoit, en outre, la mise en chantier des 
œuvres suivantes : Un homme en habit, Le re­
tour de Sherlock Holmes, La livrée de Mon­
sieur le Comte, Les Marionnettes (de Pierre 
Wolff), L'Homme qui sait tout, et Marius, 
d'après la pièce célèbre de Marcel Pagnol 
(productions parlantes et sonores).

Enfin, dans les studios d’Hollywood, on

NOS ANNONCES
.------- 2 ,5 0  la  lig n e  — .___-
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M a té r ie l d ’ O c c a s io n

A VENDRE
DEUX POSTES GAUMONT verts, com­

plets, en parfait état de marche, avec lampes 
à miroir et cuves Anartica, à enlever d’ur­
gence. Affaire exceptionnelle.

Une la m p e à  m iro ir  A u b ert N. M 
en  p a rfa it é ta t. T rès b o n n es co n d i­
tio n s .

UN PROJECTEUR A.B.R. Pathé renforcé 
ayant fait 200 séances au maximum. Entiè­
rement révisé.

S’adresser ou écrire :

LA MAISON DE L’EXPLOITANT 
« Tout pour le Cinéma »

33, rue Jaubert, 33 
— MARSEILLE —

missionnaire;
M. André Pérès continue comme par le 

passé à assurer la direction générale de la lo­
cation pour la France.

tourne, notamment, La Grande Mare, avec 
Maurice Chevalier (100 % parlant français), 
I,’énigmatique M. Parks, avec Adolphe Men- 
jou, et Le Petit Café, de Tristan Bernard.

JASCQUES HAIK. — Cette firme annonce 
la prochaine réalisation des œuvres ci-après: 
La douceur d’aimer et Azaïs, de René Her- 
vil ; La ronde des heures et Le drame de 
Monte-Carlo, d’Alexandre Ryder ; Nos maî­
tres, les domestiques, de Grantham-Hayes.

P--J DE VENLOO. — Henry Roussell tour­
ne A Berlin la version française de Barca- 
rolle d’Amour (parlant), avec Simone Cer- 
dan, Annabellu, J.-M. Laurent, Ch. Boyer, 
Maurice Lagrenée et Jim Gérald.

J. DE MERLY. — Léo Mittler vient de 
terminer, pour le compte de cette firme, la 
réalisation du Roi de Paris, d’après le roman 
de Georges Ohnet, production sonore et par­
lante franco-allemande, avec Ivan Petrovitcli, 
Gabriel Gabrio et Suzanne Bianchetti.

L’ECRAN D’ART. — Le montage de La 
Pin du Monde, d’Abel Gance, se poursuit 
activement.

A
D’autre part, toute tine série d’importan­

tes productions verra bientôt à l’œuvre nos 
metteurs en scène. D’ores et déjà, nous pou­
vons retenir les titres : La Femme d’une nuit, 
de Marcel L’Herbier; Ave M aria'et David 
Golder, de Julien Duvivier ; Arthur, de Léon­
ce Perret ; La Vie parisienne, de Robert Flo- 
rey, et Le Refuge, de Léon Mathot.

Le Gérant : A. DE MAS1N1

lmp GIRAUD -320. Ch. de la Nerthe, L’Estaque

F ou r fa ir e  une b o n n e a ffa ir e  ai vous 
v o u le z  v en d re  ou  a ch e ter

Cinéma, Music-Halljhéâtre
Adressez-vous en toute confiance :

A .  O R E Z Z O L I
1 0 , B o u lev a rd  L ongcham p  

MARSEILLE Tél. Colbert 43-86

COURRIER DES STUDIOS

PRIS CONSORTIUM CINEMA
E II III' III' Il I II I II IHIHI ill illlPllilli III I III Ml II I II IIIPIIIH II IMBMI I I HI1 Ill'll

vous prie de ne pas oublier qu’il 
tient à votre disposition d’excel­
lents films, dont le succès est assuré *•

Surcoût*
L’Enfant Roi 
Fan fa n la Tulipe
L'Enfant des Halles 
Titi 1er Roi des Gosses
Les MISERABLES

e tc , e tc . e tc ...

V ersions M i t e s  en une séan te
P rod u ction  d es

CINÉROMANS - FILMS DE FRANCE

PARIS CONSORTIUM CINÉMA
AGENCES :

PARIS, 67 , ru e  du F aub ourg  St-M artin — BORDEAUX, 38 , ru e  d’A rès  
LILLE, 2, P la c e  de la  R éru b liq u e — LYON, P la c e  M orand  

MARSEILLE, 51 , ru e  S a in t-F erréo l



Une s é r ie  s e n sa tio n n e lle  de d e s s in s  an im és  
so n o r e s , e n r e g is tr é s  par le  p ro céd é  “ WESTER1V 

ÉLECTRIC” su r  p e llic u le , é d ité s  par

Les Établissements Jacques Halh
63,  A v t n u *  daa  C h a m p s - E l y s é e s ,  53 — P A R I S

1 P l a c d e

2 P l a c d e

3 P l a c d e

4 P l a c d e

5 P l a c d e

6 P l a c d e

7 P l a c d e

8 P l a c d e

9 P l a c d e

10 P l a c d e

11 P l a c d e

12 P l a c d e

13 P l a c d e

T I T R E S  P R O V I S O I R E S

Aviateur
(MoujiI<
Covv-Çoÿ
Amoureux
Toréador
Dompteur
(Metteur en scène
Acrobate
(Musicien
Chef de Gare
Çoxeur
Cordonnier
Policier

S O N T  EN L O C A T I O N  :

Aux Films Jean PAOLI
1 1 , P la c e  d e  la  B o u rse  — MARSEILLE T éléphoné  D* 03-23


